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Un événement sans précédent 


passionnait la population ter- Rien n'est encore certain. Mais beaucoup 


d'astronautes pensent que si cet astéroïde con- 
tinue à s'approcher de la Terre, il subira l'at- 
traction de notre planète et pourrait devenir un 
nouveau sa- 
tellite. 


Un autre problème intéressait le Centre Nucléaire de Los Alamos. On était en train 
de réaliser, dans le plus grand secret, un appareil destiné à voyager dans les ato- 
mes. Mais les Russes aussi s'intéressaient à cet appareil « réducteur de matière », 
car il permettrait non seulement de voyager dans les atomes, mais aussi dans l'es- 


Le professeur Lansbury, qui procédait à ces recherches, étant atteint de paralysie 
cérébrale, mon ami Archie Brent fut chargé de pou re ces études secrètes 


Tu es journaliste, Sydney, mais je 
te fais confiance, j'espère que ce que 
1 


je t'ai confié restera entre nous. \uu ‘ AE 
\ NATTLS - 4 


Tu peux me faire 
confiance, Archie. 
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Un jour, chez moi, quelque chose 
d'inimaginable se produisit. 


Ce. cette créature ne me- 
sure pas plus de 6 centi- 
mètres, c'est inouï ! 


Je devais bientôt découvrir que la créature, que j'avais nommée Greta, n'était pas 
unique en son genre. Mais le petit homme, en voulant rejoindre Greta, fut abattu 


par d'autres minuscules êtres... y NY, PANNE 
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Aaah ! 























Nous étions plusieurs à assister à cette scène et, les étonnants criminels nous 
ayant attaqués à notre tour, nous les mîmes en fuite. 
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Mais l'incroyable se réa- : jé s 
lisa... Archie «ressusci-| T° n€ Suis pas un Terrien et ma planète 
ta » et nous raconta une est Vorkos, ce petit asteroide devenu 
Histoire stu - satellite de votre globe. Vorkos est 
péfiante. régi par les 
femmes. 


… J'ai dû m'en- 

fuir car j'étais u 
condamné à mort parce que 
j'aimais celle que vous avez 
nommée Greta. Et, afin de vous 
demander votre aide, je suis 

« entré » dans le corps d'Archie. 
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Nous décidâmes d'aider « Archie ». Pour cela, nous fûmes « réduits », avec l'accord 
du gouvernement, grâce à l'appareil du professeur Lansbury. 









A bord du vaisseau qui avait 
amené Uko, tel était le véritable 
nom de l'extraterrestre qui avait 
pris la place d'Archie, nous 
nous posâmes sur Vorkos. 


Là, nous fûmes accueillis par les femmes 
qui régentaient la planète. 
Grâce à l'appareil que 
vous portez autour de 
la tête, nous pou- 
vons Communiquer 
télépathiquement. 



























Et toutes nos 
pensées te sont 
transmises ! 








Les Russes. Ils débar- 
quent sur Vorkos ! Comment 
cela est-il possible ? 





[ Pendant près d'une heure, nous 

) restâmes là, à attendre la suite 

| des événements. Nous attendions 
d'être convoqués par les diri- 
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Un haut-parleur en- 
tra en action. On nous deman- 
dait de nous tenir prêts, car NS 
nue chercher. PAR ANA 
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Effectivement, quelques instants plus tard. 











Ë uns 
Bizarre ! Le regard des Russes = É EN 
s'est porté automatiquement sur 
Uko et j'ai cru discerner un éton- 


nement marqué ! 





personnage type du savant au-dessus 


1e non de Vladimir Kogsiey était ns | | | 


de cinquante ans. 


Le nommé Boradine 

doit faire partie des gens 
qui n'acceptent pas qu'on 
leur marche sur les pieds ! 


des spécialistes des 
ité secrète de 








= Que vous ont-ils % 
dit ? Que se pas- 
se-t-il ? 
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L'un d'eux n'a pas pris 
la précaution de couper son 
émetteur psychique. Ce 
sont ses pensées qui m'ont 
tout révélé. 





Ainsi, non contents de venir + 
( compliquer notre situation, les pus 
ses flanquent tout en l'air. Inutile 
de continuer à mentir!  __ 
A 























Il est exact que nos pays res- 
pectifs cherchent à obtenir des 
Vorkosiens certains 
accords, mais ce 
serait une grave 
erreur de croire 
que nous vou- 

lons coloni- 

ser votre pla- 
nète. 


« Le cas aurait pu être envisagé si 
cet astéroïde avait été dépourvu 

d'humanité. Notre voyage est pure- 
ment diplomatique. » 
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|/ Je n'accorde aucun crédit 
à vos paroles. Le fait que 
vous soyez venus sur Vor- 
kos avec les appareils que 
nous avons abandonnés su 
votre globe était une bon- 
ne tactique car vous igno- 
riez quelle pourrait être 

notre réaction à l'appro- 
che d'engins terrestres. 












Agrina est persuadée que 

nous avons déjà la possibilité 
de voyager dans l'espace. Elle 
ignore l'interruption survenue 
dans les travaux de la sphère, 





Qui me dit qu'il 

ne s'agit pas là d'une 
manœuvre habile précé- 

dant l'invasion de Vorkos 
par les Terriens ? Votre in- 
tention est peut-être de récu- 
pérer votre taille normale et 
d'écraser notre humanité ! 


Tout cela est une erreur. Nous 

sommes venus en amis. Nous 

comptons retourner sur la Ter- 

re avec une délégation vorko- 

sienne afin de discuter de nos 
accords. 
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Une conversation animée s'engagea 
entre les Vorkosiennes. 





Agrina fit un signe 
au garde qui se te- 


principale. L'hom- 
me disparut un ins- 
tant et lorsqu'il re- 
vint... un cri de 
surprise jaillit de 
notre groupe. 








Dès que le regard de Greta se porta sur les Russes, ses traits se durcirent. d 


Les relations de 
Greta et de nos petits 
camarades russes ne 
sont pas des plus cor- 

diales ! 
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Parbleu, je commençais à 
dre ! " 
Sun ie Le professeur Wana, ici présent, m'a 
fait son rapport. Il en résulte que vous avez 
abusé de votre force pour l'obliger à vous 


servir de pilote ! 


A LI 
Donc Greta était en fait }} 
le professeur Wana ! fl 





Voilà de bien grands mots. 

Je vous prie de croire que 

nous n'avons jamais eu 

l'intention d'abuser de no- 
tre force. 


Nous avons simplement tenu à 

ce que le professeur Wana nous 
accompagne pour que les pre- 
miers contacts soient facilités. 
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J'espère que vous ne nous 
ferez pas l'injure de croire que 
nous aurions été incapables de 
diriger nous-mêmes votre appa- 
reil. Puisque le professeur Brent 

y est parvenu... 


Nous n'avons nulle- 

ment cherché à con- 

naître les secrets de 
votre engin. 


Je maintiens les termes É® 
de mon rapport, professeur 
Kouniev, car il est des ges- 
tes brutaux qui se passent 
d'explications. 





Ne confondez pas un geste 
d'énervement bien compré- 
hensible avec la brutalité. 


Comment entamer des pourparlers avec des 
êtres qui nous considéraient comme des 
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Tout ce que nous venon 
dire a été capté par notre sou- 
veraine. Elle jugera des suites 
à donner à cette affaire. Jus- 
qu'à ce que vous nous disiez 
les véritables raisons de votre 
venue, vous serez conduits en 
résidence forcée dans « l'île 
des hommes ». 


Décidément, le sexe faible vorkosien était très fort ! 
Les femmes avaient groupé dans une île la majeure 
partie de l'élément masculin qui était astreint à de 
rudes travaux. this | 





Il existait trois catégories parmi les reclus ; les repro- 
ducteurs, bien nourris, bien logés, bien soignés. Leur 
mission était de plaire à ces amazones afin de perpétuer 
la race. 
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Dès que le sujet arrive à un 
certain âge, il est automatique- Le # 
ment acheminé vers la deuxiè- À N M sal 
me catégorie. Celle des ouvriers k 
à qui sont confiés les plus rudes W 

travaux. 





Nous étions autorisés à circuler librement dans 
l'île des hommes, à condition de ne pas enfrein- 
dre certains RTE de sécurité. 
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Ce bungalow est 
pour nous, l'autre 
pour les Russes. 





Dr 


Quelques Vorkosiens avaient été mis 
à notre disposition. 


(] N'eût été la situation, nous 
pourrions nous croire les invi- 
tés de marque de la reine Je- 
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= a — ; Lorsque la nuit nous sur- 
prit dans l'île des hom- 
mes, nous restâmes stu- 
péfaits devant le magnifi- 
que spectacle nocturne 
qui s'offrait à nous. 























Je ne sais pas si vous êtes de 
notre avis, mais nous ne devons pas 
supporter une telle humiliation. Je 
me plaindrai à mon gouvernement ! 









C'est ça ! Qu'est-ce que 
vous attendez pour le faire ? 
On pourrait peut-être aller au 





I nous faut tout de 
même faire quelque 
chose. 







Serait-ce une alliance 
que vous venez nous 
proposer ? 







Disons une entente. N'oubliez 
pas que nous sommes tous ici 
ni pour la même raison et que no- 


CA [tre sort est le même. 
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Vous me paraissez oublier 
l'affaire Lansbury ; c'est grâce 
à ce vol de documents que vous 
avez été en mesure de venir 
jusqu'ici. 















J'ignore tout de cette affaire. 
J'ai été chargé de veiller sur les 
membres de l'expédition au mê- 
me titre que vous, certainement. 
L'affaire Lansbury, dites-vous ? 
C'est la première fois que j'en 

entends parler. 















Et Greta ? Enfin, je veux dire 
le professeur Wana. Elle est 
venue chez vous par l'opéra- 
tion du Saint-Esprit ? 
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Margaret a raison. 
Il vaut mieux jouer 
cartes sur table ! 
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C'est le 
HPFO mysticisme oriental, 


le déchainement 


de la force physique, le tout devenant le creuset 
d’une nouvelle religion pour … 
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Un livre de bandes dessinées 
en vente chez 
votre fournisseur habituel. 
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Ce qui importe, c'est d'obtenir la con- 
fiance des Vorkosiennes. Il serait temps de 
trouver un terrain d'entente entre nos deux 


Je n'ai pas qualité pour discuter 
au nom de mon pays, mais je pense 
comme vous, qu'il faut unir nos ef- 
forts si nous voulons aboutir à 
un rés . 
n ré ultat concret | LA 
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C'est curieux. Ni Harrisson, ni 
Campbell n'ont participé à cette 
discussion. Uko non plus mais 
pour lui c'est compréhensible... 
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Le moment est venu pour Uko d'agir. Il 
a été décidé de retrouver les deux prin- 
cipaux collaborateurs, de leur faire part 
de sa véritable identité et d'entreprendre 
avec eux « son grand projet ». 





Le lendemain matin, nous eûmes 
la bonne surprise d'avoir la vi- 
site du charmant professeur Wa- 


fin 


name ie 


MENT 


J'ai mission de vous faire 
comprendre qu'il vaut mieux 
pour vous que vous disiez 


Ce qui intrigue le plus mes chefs, c'est l'arrivée 

de deux missions terriennes qui s'ignoraient quel- 

que temps auparavant, et qui doivent avoir des 
prétentions différentes. 





Soudain, elle comprit l'étrange vérité Non, l'homme que _ 
et je vis Uko se précipiter vers elle. devant moi ne ressemble 
en rien a mon Uko. 


| | | | 
Quant à la pauvre Gloria, 
je la vis blémir. 
C'est un rude coup 
pour elle que de voir le 
corps de « son mari » 


| étreindre cette Vorko- 
sienne. 
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Excusez-moi, Mrs Brent, 
J'avais un instant oublié 
mon aspect physique. Ce- 
la ne se reproduira plus. 


Je vous promets de tout mettre en œuvre 

pour vous aider ; d'autant plus que je ne 

partage pas entièrement les conceptions 
autoritaires de ma souveraine. 





Qu'est-il advenu des 
deux aides qui ont [| | 
organisé notre éva- 

sion ? L | 
Ils ont payé de leur 
vie ce que l'on con- 
sidère comme une 

trahison. 


AR 


Uko marqua 
visiblement le coup, 
4 t 
appréhendant d'autres Con ahnioog lu al: 
so esopnee MAIS curité n'ont pas encore 
bread pu mettre la main sur 
le laboratoire secret. 





Elle même ignorait son emplacement exact. 


Etes-vous décidée à m'aider, 
quoi qu'il arrive ? 


N'avez-vous donc plus 
confiance en moi, 

pour me poser une 
telle question ? 

Je suis prête à 

vous obéir jus- 


Eh bien, je pense que J'espère, Mrs Brent, que vous êtes d'ac- 
nous n'avons pas un ins- cord avec moi pour laisser les Russes 
tant à perdre. Nous de- dans l'ignorance de nos projets ? 
vons prendre immédiate- 
ment toutes nos dispo- 

sitions. 

















Après l'approbation É 7, “à Professeur Wana, pourriez-vous me dire 
de Gloria, il s'adres- 7 MY S'il vous serait possible de reconnaître le 
sa à Wana… (AI A! ou les personnages qui se sont emparés 
1 a | 
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de la cage dans laquelle vous étiez en- 
fermée ? 
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Nous aimerions également savoir 
comment vous avez pu etre transportée 
en Russie, 







Je crains que mes souve- 
nirs soient un peu trop vagues, 
en raison de la disproportion de 
nos tailles respectives à ce mo- 
ment-là. Je me souviens avoir 

vu un personnage s'emparer de 
la cage. 














«Je ne pus apercevoir son vi- 


sage. Toutefois, une chose 
m'a frappée. Sa main était rou- 





ge de sang. Un flot assez im- 


ttant semblait couler d'une Pa 
ssure faite au bras, je sup-E 


e. 


be 








Quel bras ? 





{ Tout ce qui s'est passé par la suite 
est très confus pour moi. Je fus enfer- 
une sorte de sac 
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Je crois avoir perçu le bruit d'un moteur, 3 
puis je sentis à nouveau que l'on trans- Je me retrouvai bien- 
portait ma cage sur un autre engin, ce tot dans une vaste 


dernier devait être un appareil volant, pièce, on m'installa 
car le balance- sur un bureau, et 
ment était ca- j'eus autour de moi 
ractéristique. £ des visages qui 
\ me regardaient 
curieusement. 


















Je devais, par la suite. être con- 
fiée aux personnages avec lesquels 
je suis arrivée sur Vorkos. J'assis- 
tai à la réduction de leur corps. 
Vous connaissez la suite. 










































Parfait. [1 nous est 
facile de comprendre 
ce qui s'est passé, 
d'autant plus que ce- 
la confirme bien ma 
conviction. Ceux qui 
ont fait le coup 
étaient parmi nous. 
Nous verrons cela 
un peu plus tard. 
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Nous avions décidé de nous rendre le soir mê- 
me au laboratoire secret en compagnie de Wa- 
na qui nous servirait de couverture en cas de 


d nd 


Nous nous posâmes et, par une trap- 
pe, l'engin s'enfonça à l'intérieur 
d'un étrange bâtiment. 


Pour l'instant, 
tout s'est bien 
passé ! 














Nous descendîmes bientôt pour nous 
trouver dans les appartements d'Uko, 
d'où nous atteignîmes les sous-sols. 


Si c'est pour voir 
ça que nous som- 
mes venus ici... 


Mais elle n'eut pas l'occasion 
de terminer sa phrase 
KA 
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Le panneau parut se scinder en deux et les battants s'écartèrent doucement, sans 


bruit, laissant apparaître une ouverture 
3 = Incroyable ! 
vu : 


Une clarté éblouissante jaillit à l'insta 
le savant franchissait le seuil du laboratoire. Dès 
que nous fümes entrés, les panneaux se refermerent. 


Quel laboratoire | Il | 
étrange ! y | | 
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Wana aussi paraissait 
abasourdie. 


Vous allez assister 
à la domestication 

de certaines forces 
psychiques. 


Ce que vous allez voir dé- 
passe l'entendement, mais 
sachez que, si l'un d'entre 
vous venait à divulguer 
les secrets que vous allez 
connaître, je l'abattrais 
sans pitié. 


N'est-ce pas un simple 
bluffeur, en train de nous 
bourrer le crane ? 














La suite des événements devait me 
détromper complètement, et nous 

présenter le professeur Uko comme 
un personnage presque surnaturel. 
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Avec des gestes précis, Uko 
s'assura que tout fonctionnait 
bien. 








Cela est mon 
secret, mon se- 
cret.… 





Brusquement, l'écran s'éclaira d'une 
lueur opaque et diffuse. Bientôt, ap- 
parut une image bizarre, anormale, 
incertaine et incompréhensible. 


Cette masse grisâtre me 
rappelle l'image d'une médu- 
se flottant entre deux eaux ! 











La-« chose » se mouvait comme une poche énorme Le mouvement spasmodique de 
sous l'effet d'une respiration. Cette masse était la masse n'est Le le sb 
composée d'une multitude de petits grains qui s'a- ment général dû aux multiples 
gitaient eux aussi. 
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pulsations des particules qui 
la composent. 
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Tout cela a quelque chose d'irréel et de 


terrifiant. Le regard lui-même ne peut fix 

convenablement une de ces particules ; sa 
forme disparaît et se fond avec les autres 
à la manière des cellules organiques dans 










le champ du microscope. 










Uko nous regarda, semblant savourer 
notre étonnement et notre incompré- 
hension. Puis. 






Ce que vous voyez sur cet 
écran est la matérialisation de 
g | ES l'unité psychique que je dé- 






tiens, et qui est enfermée là, 
dans ce simple cylindre. 












A L'unité psychique ? 
Que voulez-vous di- 





Je vous demande toute votre at- 

tention. Laissez-moi vous expli- 

quer la véritable conception de 
l'univers. 


























« Certains l'ont entrevue, mais ils n'avaient aucune base tangib 


pour entreprendre la recherche du sens véritable de l'univers. 
:‘tL'essence réelle des substances'' à toujours dépassé l'enten- 
dement des hommes. » 





L'univers matériel demeure évidemment l'image 
de la substantialité. Mais l'univers lui-même est 
autre chose, et son entité n'est autre que l'éner- 
gie qui reste une véritable constante d'intégra- 
tion dans une équation différentielle. - 


LES 
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Je me raclai la gorge assez Si je comprends bien, c'est dans 


bruyamment, pour attirer le le domaine de l'énergie que vous 
regard d'Uko. = nous entraînez. 





J'en vins à com- 

prendre que les créa- 

tions de l'univers sont 
l'œuvre de la pensée pure, 
impossibles à réaliser dans 
un milieu purement matériel. 
Cet univers est régi, contrô- 
lé et dirigé par une puis- 


Exactement. L'énergie 
fait partie d'une des 
grandes lois de conser- 
vation, qui se réduisent 
en une seule entité, 
dont la totalité forme 
l'activité de l'univers 
depuis son origine. 





est une pensée qui a su tirer 
de rien toute la matière, et 
cela par sa seule volonté. 
Les lois de la nature ne 
sauraient se créer 
d'elles-mêmes, car 

dans l'univers, le 

hasard n'existe pas. 


Vous seriez donc en mesure d'af- 
firmer qu'il existe un être extraor- 


dinaire qui est le maître de l'uni- 


oo 


Je n'ai pas dit qu'il s'a- 
gissait d'un ÊTRE, mais 
simplement d'une force 
créatrice sans laquelle 
nous n'existerions pas. 
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Ce que vous voyez à l'intérieur de ce 
cylindre par le truchement de cet écran, 
n'est autre qu'une quantité 

d'énergie psychique. 


is = E El CE oo 
Chacun de nous possède ce qu'on appelle un esprit, et l'esprit n'est autre 
que l'énergie. Libérée de la matière, cette énergie devient fluide, autre- 

ment dit un rayonnement qui se disperse 
dans l'éther, sous forme d'énergie psychi- 
que. 


Vous voulez dire 
que vous avez 
vraiment réussi à 
capter ces es- 
prits ? Et que ce 
JA que nous voyons, 
ce serait. 
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Des esprits individuels ayant appartenu 
à des êtres vivants, exactement. Chaque 
grain que vous apercevez dans cette 
masse EST UN ESPRIT, sous forme 


d'énergie. 


Et chacun se comporte 
à la manière d'une cellule dans un 
Corps humain. Elle perd son autonomie 
au profit de l'unité, qui, elle, devient un 
tout, une véritable ENTITÉ, autrement 
dit une PUISSANCE SPIRITUELLE. Vous 
SSSR comprenez mainte- 
nant la force dont 
je dispose ? 
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Mais alors, quel rôle jouons- 
nous dans cet univers ? 










Oui, pourquoi 


Je suis arrivé à comprendre 
tout cela ? 


beaucoup de choses dans le 
domaine de la création, mais 
le véritable but m'échappe 
encore. 







Croyez-vous pou- 
voir l'atteindre 
un jour ? 









Je le connaîtrai un jour, bientôt 
peut-être, mais je ne serai 
plus là pour vous répondre. 


Ma théorie est la suivante. La puis- 
sance spirituelle de l'univers crée sans 
cesse des esprits nouveaux. Tous sont 
à l'état brut. À eux de s'adapter aux 
exigences de leur vie matérielle. 


.… Comme toujours, il y a 
ceux qui s'adaptent et ceux qui ne 
font aucun effort pour faciliter 

leur évolution. 


L'évolution ne peut s'acquérir 
qu'à la suite de réincarnations 
successives, notre subconscient 
restant imprégné du savoir ac- 
quis dans nos existences anté- 
rieures. Cela vous explique 
l'existence d'une catégorie de 
gens qui vous paraissent privilé- 
giés ou chanceux et auxquels la 
société, faute d'explications, at- 
tribue certains dons. 





té. Car l'esprit universel ne peut faire de différen- 
ce entre les esprits qu'il crée. I1 se contente de 
constater leur évolution, pour en diriger 

le rôle final. 


Lorsque ces superintelligences ont terminé leur 
carrière matérielle, elles sont rappelées par la 
puissance universelle qui les dirige 
vers des mondes plus évolués, où 
leurs capacités s'adapteront mieux, 
et cela jusqu'à la perfection supré- 
me dont je ne puis concevoir 
l'étendue. 





Ces énergies spirituel- 
les, vous les ravissez 
à la puissance univer- 


Non. Je ne puis aller contre 
les lois de la nature. Ces éner- 
gies rayonnent dans l'éther, je 
les capte et les emmagasine 


li dans cet appareil. 
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Plus que vous ne l'ima- 
Je suppose que 
nn pa Rp ginez, puisque c'est cet- 
dre à une force colos- LUS AURA paris 
Le de détourner Vorkos de 
Sa route et d'en faire 
un satellite de la 
















Un silence lourd et op- 
pressant, accueillit ces 
paroles. . . 





Rien ne pourra me résister sur Vorkos. Je puis 
détruire toute la planète avec un système « d'on- 
des de choc ». Ces ondes, propulsées par mon 
unité psychique, peuvent détruire n'importe quel 
élément solide. Et il n'existe aucun appareil 
Susceptible de les annihiler. 






À ce moment, Wana Il se passe quelque 
entendit un léger chose, je crois 


crépitement. . . qu'il serait pru- 


Oui, d'autant plus que nous 
devons encore élaborer no- 
tre plan d'attaque. 2 


Une inspection du service de sécurité s'est 
présentée au bungalow et n'a trouvé que la 
mission russe. Il n'y a pas de temps 
à perdre ! 





AGE. SE 
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Peu après, Wana signalait notre arrivée et indiquait au 
service de sécurité que, par suite d'une avarie, elle avait 
dû poser son appareil hors de la ville pour le réparer. 





Après cette journée fertile en Ma provision de cigarettes 


émotions, un peu d'air frais est épuisée, je vais demander 
m'était nécessaire, à Campbell de me dépanner. 























Personne ne répondit, Je ne pouvais dormir aussi Quelle odeur 
Soudain, j'aperçus ai-je décidé de marcher un acre ! 
Campbell. peu, comme vous. 


] 
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Les quelques appareils vorko- 
siens qui se sont rendus sur la Ter- 
re, sur ordre de la reine, n'ont rien 

signalé d'anormal. 





La reine est convaincue que des appareils ter- 
riens attendent un signal de votre part et, 
qu'après un certain délai convenu avec 
vous, vos pays donneront l'ordre 
d'attaquer si votre silence se 
prolonge. 


lerte pour faire face à une invasion ; le ser- 
vice de sécurité aussi. Il faut en profiter ! 


Voilà qui 
complique 
encore 

les choses. 





k 11 était à craindre que le relachement de la surveillan- 
ce ne soit que passager. Aussi Uko avait-il décidé, en 
accord avec Wana, qu'il irait chaque soir dans son la- 


Wana nous avisa le lendemain 
que Boradine avait fait 

une demande d'audience 
auprès de la vice- 

présidente Agrina. 


Essayeraient-ils 
de nous dou- 


RE 





Ils n'ont tout de même 
pas le don de double vue ! 


Me serait-il possible 
d'avoir aussi une entre- 
vue avec Agrina ? 
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Doucement. Je le con- 
nais depuis longtemps, 
c'est un adversaire 
coriace. Il faut que 
je sache ce qu'il 
mijote. 





Je n'en sais rien encore. 

Mais j'aurai toujours une 

excuse pour justifier ma 
demande. 


immédiatement 
transmettre 
votre demande. 


Il faut croire que Wana avait 
quelque influence car peu 





Feat. 


Ne vous inquiétez 
pas, j'en ai vu 

d'autres, et votre 
Agrina ne m'inti- 
mide aucunement. 


Au fait, j'aimerais 

bien me trouver en 

sa présence. Quel 

genre de femme est- 
ce ? 


Vous oubliez 
la reine ! 


Méfiez-vous ! Vous êtes sur 
une planète différente de la 
vôtre, et vos conceptions 
sur la féminité risquent de 
vous attirer des ennuis. 





J'espère que vous avez 
réfléchi. Vous m'en verriez 


Dans ce cas, je pense 
qu'il est inutile que nous 
perdions notre temps et 


je voudrais. 


Une minute ! Je dois 
d'abord m'entretenir avec 
monsieur Boradine qui 
a déjà été introduit dans 

mon bureau. 





Franck fonça à la suite d'Agrina. 
Dans un couloir, deux gardes ten- 
tèrent de l'arrêter. 
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Vos manières ne sont guère 
dignes d'un être civilisé. CA 
J'attends vos explications ! À 


P 





Pour l'instant, Franck ne chercha pas à comprendre comment Boradine était au cou- 
rant du mystère Uko-Archie. Mais il avait deviné que le Russe tentait de monnayer 
sa liberté contre le secret. 





S répondre à Agrina, Franck x > ot 

a S EEE un Le Boradine Fier de vous, hein ? Je crois 

avait débranché son appareil que Je SUIS AIN temps ! 

SpnuSgeNInEe Si vous n'approuvez pas ce 

lança en = que je vais dire, vous me le 
= paierez. Compris ? 

russe. d 


Boradine et moi n'avons aucu- 
ne mauvaise intention à votre 
égard. D'ailleurs, nous 
sommes ici dans le mé- 


Mac Norton a rai- 
son. Pourquoi ne 
pas nous enten- 





Agrina ordonna aux Msn: Qi ET Eh bien, nous parlions du 
gardes et à Wana VE 1e LÉ = 3€d professeur Archibald Brent. À 
ÊL se retirer. Finissons-n. Je vous A 
CRU PAS S S é2, 
\\ 
y ; I 


H ‘A TT 


Il faut devancer À Rien de gra- \|Il s'agissait ce- 
Boradine ! Il va W ve à son su- /pendant de quel- 
‘embrouiller ! jet. que chose. 
d'inour.… 
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En effet, nous avons constaté que le professeur 
Brent a totalement changé de caractère depuis 

qu'il se trouve ici. [1 s'est mis dans la tête de 
finir ses jours sur Vorkos. 
















* Nous tenions à vous informer, 
Boradine et moi-même, que nous 
ne partagions pas son avis et 
qu'il nous tarde de retourner 

sur notre planète d'origine. 











C'est exact, cela 
nous inquiète beau- 
coup. 
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Nous n'avons jamais eu l'intention 
de vous coloniser. Mais en consen- 
tant à envoyer une mission chez 
vous, mon gouvernement a été obli- 
gé de prendre certaines me- 

sures. 


Eh bien... si nous ne donnons 
pas signe de vie après un cer- 
tain laps de temps, les forces 
armées viendront sur Vorkos.… 
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La partie va être 
dure et les chan- 
ces que j'ai d'en 
sortir sont bien 
minces ! 


Que monsieur Boradine retourne 
auprès des siens et attende ma 


décision. Pour monsieur Mac 


Norton, je désire qu'il se pré- 


sente à moi immédiatement. 
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Le départ de Franck 
avec Wana n'avait 
pas arrangé les cho- 





Je commence à m ‘inquiéter 
sérieusement. Il m'est im- 
possible de me rendre au la- 
boratoire sans Wana. 
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Je n'ai besoin que de quel- 
ques heures pour mettre 

mon projet au point. Mon 
plan est de m'en prendre 
d'abord au palais gouver- 
nemental. Quand la rei- 
ne sera à ma merci, 
je lancerai un appel 
aux représentants du 
sexe masculin pour 

leur expliquer mon 














Ceux-ci se Que comptez-vous faire 
sentant ai- par la suite, si tout cela 
dés et pro- réussit ? 

tégés, obéi- 

raient à ses 

ordres. 


Je veux essayer 7 
de remettre Vorkos à 
la place qu'il occu- 


pait autrefois, si j'en 
ai le temps ! 
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Pourquoi 
dites-vous : « si 
j'en ai le 





Je vous l'expliquerai bientôt. Il ne 

faut pas aller trop loin dans la recher- 

che de la vérité. C'est comme dans 

l'univers. Il y a une barrière infran- 
chissable pour un humain. 


Et vous avez fran- 
chi cette barrière, 
n'est-ce pas ? 


Oui. Le fait d'avoir créé 
cette unité psychique me 
donne des pouvoirs 
extraordinaires. En 
perfectionnant mon 
invention, je puis 
m'approcher du 
rôle qu'assume 

la puissance 

éternell 





L'idée m'était venue de créer un 
univers miniature dont le compor- 
tement serait identique à celui 
dont nous faisons 


Vous pensiez 
pouvoir y arri- 
ver ? 


Oui, il aurait suffi de créer un 
gros atome qui contiendrait 
toute l'énergie indispensable 
à mon univers. Le tout subis- 
sant une compression telle que 
PAL “ur cela entraînerait une réaction 
\N y l thermonucléaire qui aurait 
DL ul | pour effet de faire exploser mon 
atome unique pour donner nais- 
sance à un nouvel univers. 
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Exactement ce qui s'est passé 
pour le nôtre. Si l'on en croit les 
} savants, la création aurait duré 
Mg. une trentaine de minutes. 
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Pour ma part, cela 
me paraît assez utopi- 
»” que et la réalité seu- 
le doit pour l'ins- 
ous suffi- 
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Margaret n'avait pu supporter jusqu'au 1 
bout le petit cours de cosmologie. aus gl 
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Toutes ces his- 
toires de chaleur 
et d'échauffe- 
ment me donnent 


Je sortis de ma poche ma 
demière Pall Mall. Mar- 
garet me regarda et je 
compris qu'elle en man- 
quait. C'est alors que je 
me souvins des cigarettes 
caucasiennes que les 
Russes m'avaient offer- 
tes dernièrement. 





Autrement dit, je 

te sers de cobaye. 

Je vais essayer de 

la fumer jusqu'au 

bout, pour le mo- 

ment, cen'est pas 
D trop mauvais. ? 


A bell vint nous retrouver. 


ce tant, Camp! 
EL So 


L'arôme de ce tabac éveille 

en moi une sensation que je 

suis sûr d'avoir déjà éprou- 
vée. 








« La présence de Campbell auprès de moi m'éclaira. C'était la même odeur qui m'a- 
vait surpris le soir où j'avais rencontré l'ingénieur hors du bungalow. » 
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Un étrange pressenti- 
ment m'envahit.. 


Dites-moi, Campbell, pourquoi 
nous avoir caché vos petites visi- 
tes à la mission russe ? 










Je ne comprends 
pas. Que voulez- 
vous dire ? 







C'est une cigarette de cette 
marque que vous fumiez lorsque 


+ 2 X je vous ai rencontré l'autre soir ! 
AN Qui pouvait vous l'avoir offerte ? 
Re RS É 





Je m'apprétais à plonger dans sa direction lorsqu'un coup de feu claqua 
suivi d'un deuxième, puis d'un troisième. La dernière balle passa très 














Je crois que je suis 
arrivé à temps !... 


J'ai assisté à votre conver- 
sation. Il y a longtemps que je 
le surveillais. Quand il s'est 
vu démasqué, il s'est affolé.… 





Démasqué ? Jene } Vous n'avez donc pas 
comprends pas. compris que c'était un 
& traître ? 


Ce n'est pas 
possible ! 
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Pourquoi donc a 
croyez-vous qu' , D 
voulait tuer Syd | ss 
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Avez-vous des Je faisais équipe avec Campbell 
preuves de ce depuis longtemps. Nous étions très 
que vous avan- liés avec le professeur Lansbury, 

N cez ? puisque nous l'avons aidé dans ses 
travaux. Le jour de l'enlèvement 

de Greta, Campbell 

m'avait quitté pour 
effectuer une soi-di- 
sant vérification du 
réseau de repé- 





















D'après vous, il 
serait l'assassin 
d'Archie ? 








Meurtrier ou compli- 
ce, je n'en sais rien, 
mais je suis certain 
qu'il a trempé dans 
cette affaire. 
















Peut-être pas encore, Campbell craignait le 
retour de Franck, qui doit maintenant savoir si 
oui ou non les Soviétiques sont au courant. 
Je ne regrette pas ce que j'ai fait ! 






C'était pourtant un 
bon copain, et un grand 
savant. 






N'y pensez plus, 
Harrisson, mais com- 
ment allons-nous expli- 
quer cet... incident ? 





Au-dessus de nous venait d'apparaître le véhi- 

cule de Wana. L'engin se posa. A l'air embarras- 
sé de Wana, il était aisé de comprendre que tout 
n'avait pas tourné rond chez la vice-présidente. 





Au palais, Franck fut prié d'attendre dans une 
grande salle. Là, se trouvait un grand tableau ; 
toujours le même ! 


Franck se retourna soudain et sans qu'il 
pût comprendre comment elle était entrée, 
il se trouva en face de. 





Il sentit une sueur froide ruisseler dans son 
dos. Mais, contrairement à ce qu'il appréhen- 
dait, la reine mit tout en œuvre pour gagner 
sa confiance. 


Est-ce un piège, 
ou a-t-on exagéré 
la cruauté de 
cette femme 
merveilleuse ? 








Franck, qui avait toujours 
aime les jolies femmes, 
devait se sentir comblé. 

Q 


J'ose espérer que \| 
votre séjour dans l'île || 
des hommes est em- 
preint de confort ! 


AUOT 


aULLULEAUEE AUTANT EE] 


(il 
rar 
quai nil 


ui 


À. 








Me ferez-vous l'hon- 
neur de boire avec 

moi ? Cette boisson 
est exclusivement 
réservée au palais. 











Puis-je connaï- 
tre le motif de 
cette entrevue ? 










Je vous prie de 
m'excuser, mais il 
me semble que le 
temps presse. 


















Je le sais. Mais 
êtes-vous si pres- 
sé d'écourter no- 
tre entretien ? 







Hélas, majesté, mon temps est 
limité et je le regrette infiniment. 


A ce point ? | | 
Je pense que 
\ 


nous devrions 
parler fran- 
chement. 


Comme il vous 


L Majesté, je ne voudrais 
plaira. 


pour rien au monde que les 
relations entre votre 
planète et la mienne 
puissent dégénérer 
en conflit. 
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Vous semblez 
ignorer tout de 
notre puissan- æÆ > 
ce. RISK Et vous, de 
\ la nôtre. 



















Qui me prouve que 
ce n'est pas la pri- 







S'il en était ainsi, 
on aurait envoyé ici 
des unités de dé- 

barquement. 


se de Vorkos qui 
vous intéresse ? 


Tout dépend main- 
tenant de la déci- 
sion que vous al- 
lez prendre à notre 
égard. En atten- 
dant, puis-je me 
retirer auprès de 
mes compagnons ? 


J'ai réfléchi. Il n'est 
peut-être pas impos- 
sible que nous arri- 
vions à nous enten- 
dre. Voulez-vous que 
nous reprenions cet 
entretien ce soir, ici 


N'êtes-vous 
pas bien au- 
près de 
moi ? 


À vos ordres, 
majeste. 
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Les nouvelles apportées par Wana n'étaient pas très encourageantes. Franck avait Bt 
bien réussi à faire taire Boradine, mais en serait-il de même dans les heures à 


venir ? VIN 
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Mon dispositif est 
prêt à fonctionner, 
je ne vois pas pour- ——— 
quoi nous hésite- = — 
rions davantage ! === 





er 








Et Franck ? Nous Aucun homme n'est 


ne pouvons l'aban- sorti vivant des appar- 
donner ainsi. tements de la reine. 


fois que Franck se trouve 
dans un appartement avec 
une femme ! 
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C'est aujourd'hui ou jamais. 
Tout ce que nous pouvons faire, 
c'est essayer de le prévenir. Je 


vous accorde encore quelques 
heures. 


Nous ne pouvons pas 
les laisser derrière 
nous. Ils risqueraient 
de donner l'alarme. 
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Les forcer à nous 
suivre. À l'inté- 
rieur du laboratoi- 
re, ils seront 
inoffensifs. 
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Passez devant, les 
mains sur la tête ! 


.. il comprit que je n'hésite- 


rais pas à agir. Il rejoignit 
ses compagnons. 





Que signifie tout cela ? 
Je me plaindrai à mon gou- 
vernement ! 


Nous allons vous sauver 
malgré vous. Je vous donne 
ma parole que demain la li- 


berté vous sera rendue. 


À condition que vous 
réussissiez dans votre 
entreprise ! 
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Il était clair que les Russes étaient au courant de ce 


que nous allions entreprendre. Mieux valait donc jouer 
cartes sur table. 
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mon laboratoire. Sydney aura 
l'œil sur vous, c'est un excel- /_ 
lent tireur. 
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Wana reprit son appareil et fonça vers 
le palais, promettant de revenir avant 
l'attaque fixée à minuit. 


Franck, conduit dans un ‘ L'agitation des gardes 
appartement du palais, se me fait croire que des 
trendit rapidement compte mesures sont prises 
[que toute fuite était im- | k pour faire face à 
une attaque terres- 
tre. g 





Ma petite mise en 

scène paraît porter 

ses fruits. Mais ce 

qui compte le plus 
est de quitter Vor- 

\ kos avec mes amis. 


A ce moment. 


Il faut se hâter, Uko Etes-vous certaine que 
a donné l'ordre d'atta- Uko peut déclencher 
que pour minuit. , les formidables éner- 
gies dont il croit 
disposer ? 





ÉPIONNAGE 
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Absolument. Je vous en 
prie, ce n'est pas le mo- 
ment de discuter. Vos 
amis vous attendent, et 
je ne puis rester plus 
longtemps. 
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Il ne se trompait pas. en. 
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Je ne saurais rien changer à 
ce que je vous disais tout à 
l'heure, madame. Le temps 

presse et je ne voudrais pas 
qu'une incompréhension de- 
vienne la cause d'un conflit. 


Cort 





Voici ce que j'ai décidé. Demain 
matin, une mission vorkosienne 
partira pour la Terre. Vous ferez 
partie du voyage, pour assurer la 
liaison entre la mission et vos 


Ils resteront ici jusqu'à 
ce que nous ayons tout mis au 
point avec les Terriens. 





Je crois qu'il serait utile 
que j'aille aviser mes amis 
de cette decision. 


{ } Une heure à 
peine me sé- 
pare du mo- 

À ment fixé fi 
(ed PA par Uko... 


Jemina s'avança vers lui, les yeux 
brillants de désir. 


Je ne peux rien faire. 
\ Nous ne sommes qu'un 
homme et une femme. 
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Je ne puis attendre Vous ne pouvez faire 
plus longtemps. Le une chose pareille ! Pen- 
moment est venu. sez à Franck et à Wana ! 


| Ne, F 7 
\ l/y h} W4 LÀ Dites-vous que Wana est aussi 
( D 9////; D chère à mon cœur que Franck 
\ / #e 1 ; ps ee 
/ l'est au vôtre. Mais il y va de 
V4 
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la vie de milliers de personnes. 
Je n'ai pas le droit d'hésiter ! 





ques s'abattit sur la ville. 


> La première rafale d'ondes psychi- 


C'était hallucinant, nous 
étions abasourdis ! Uko 
s'attaquait aux points né- 
vralgiques de la cité. 
Rien ne résistait à son 
arme terrible ! 
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Au palais, une explosion violente 
ramena les deux amants à la réalité. À 
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ous n'aviez 
donc pas menti ! 
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Et dire que j'é- 
tais prête à con- 
clure une allian- 
ce avec votre 
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Soudain, une faille énorme s'ouvrit 
dans le plancher, une partie 

du plafond s'abattit avec 

fracas et Franck vit 

le corps de Jemina 

heurter le plancher 

et rebondir comme 


Non, ce n'est pas la peine, 
il est trop tard. Je ne vou- 
lais vous faire aucun mal. 
Non, aucun... avec vous, c'é-, 
tait différent. Je vous en 
}\ supplie. croyez-moi. 


Jemina.… laissez- \/ 
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moi vous aider. 
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Franck comprit que Jemina 
était morte. Au moment où 
il se redressait, une nou- 
velle secousse se produi- 


Non, il faut encore = 
lutter. lutter... jus- 
qu'à la fin. = 
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Gloria et Margaret étaient incapables de proférer une parole. Quant aux Russes, ils 


Pour Franck et Wana, tout 
doit être terminé mainte- 


Mais Uko déclencha immédiatement un mur d'ondes psychiques et... 





Pendant une heure encore, il poursuivit son œuvre de destruction. Tous les points 
importants de la capitale furent détruits. On ne voyait que des ruines. 
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Je pense qu'il est inu- 
tile d'insister. Le moment 
est venu d'agir. 
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Uko commença à parler d'une voix calme et 
persuasive. Il s'adressait à l'espèce mascu- 
line de Vorkos, expliquant ce qui venait de 
se passer. 
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Le moment est venu de secouer le Y 
joug féminin. Groupez-vous et em- 
parez-vous des installations des 
services de sécurité. L'heure de la 
libération vient de sonner. 2 


Dans chaque ville, partout, les hommes 
se battaient contre les femmes. Ces 
dernières, effrayées, se rendaient en 





La confiance renaissait et gagnaii ue plus en plus les groupes d'hommes qui se 
rendirent maîtres de la situation. = 


LA 
I n'avait fallu qu'une nuit à Uko, pour gagner la bataille. Dans la 


nous fûmes accueillis comme des libérateurs. 





ls apprîmes avec une Ma mère avait bien raison 

TRE | rte lorsqu'elle prétendait que 
ppé à la catas- J* j'avais la té ? 

RE . à j tete dure ! 


« Je me suis retrouvé à l'extérieur, à bout de forces et aveuglé par le sang qui cou- 
lait de ma blessure. Une femme m'a soutenu et m'a ordonné de faire un dernier ef- 
fort, puis j'ai perdu connaissance. » 


L 


1 


RES 
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Une femme ? Je n'en sais 

RENE 5 à k 
Qui était-ce ? rien, je ne me 
souviens pas. 


Ce doit être la jeune 
d femme que nous avons 
trouvée à vos cotes, 


LÀ le professeur Wana. 
À Elle n'a pas survécu 
ses blessures. 





Quelques jours plus tard, Uko avait constitué 
un gouvemement, établi de nouvelles lois et 
rétabli les anciennes lois conjugales. 


Je me demande ce 
qu'on attend encore 
de nous, maintenant 
que tout est rentré 
dans l'ordre ! 


Je ressentais une curieuse 
nostalgie de la Terre. J'é- 
tais bien décidé à en par- 
ler à Uko, mais le savant 
paraissait surmené. 





Suivez-moi, nous 
allons à mon labora- 


I me reste encore une 
chose à accomplir, la 
dernière. 


Que vou 
vous dire ? 





C'est fini... je le sens 
.… Mon rôle prend fin dans 
cet univers. Souvenez-vous 
de ce que je vous avais 


Sur le moment, je ne com- 
pris pas très bien le sens 
de ces paroles. 


Vorkos doit être replacée sur 
son orbite initiale. Tôt ou tard, 
les Terriens arriveront à par- 
venir jusqu'ici et je ne le veux 


ss us 
\ 

ll l 
it 


RU 
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Il nous expliqua qu'il ava 
décidé d'agir prudemme 
afin de limiter les dégâts. 





Vorkos va connaître 
certaines perturbations. 
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Nous ressentîmes soudain une impression bizarre, comme si nos cerveaux se vi- 


daient complètement. 





À travers le vitrage du laboratoire, nous 
À : RES 

pouvions voir le disque de la Terre dimi 

nuer rapidement. o 


Voilà. C'est terminé. Vorkos a 
repris Sa place dans le concert 
universel, comme la nature l'a 
voulu. Maintenant, écoutez- 
moi bien. 





Mon esprit se détache progressive- 
ment de ce corps... Mrs Brent, je 
vous ai promis qu'un jour vous re- 
trouveriez la véritable personnalité 
de votre mari. Eh bien, le moment 
est venu ! 


le secret de ma découverte, je vais 

le faire afin que mon œuvre ne péris- 

se pas avec moi. Vous trouverez tous 
les documents dans ce coffre. 














Tout ce que je vous demande c'est 
de partir immédiatement pour votre 
planète d'origine. Oubliez Vorkos et 
ses habitants. Vous trouverez un ap- 
pareil interplanétaire dans la bâ- 

tisse qui se dresse. dans le jar- 
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Gloria poussa un 


en 212 


I1 se passa alors une chose fantastique. Lentement, le visage 
d'Archie redevenait normal, les traits figés par la volonté 
Uko se détendaient, puis les paupières battirent… 


—_—.. 
Nous étions incapables 

de parler devant cette 
sorte de miracle. 


|| 


Archie.. Archie… 
mon chéri... c'est 
toi. c'est toi. 


à KE 
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Eh bien, je peux dire que je reviens de loin. C'est 

curieux, il me semble que je ne vous ai jamais quit- 

tés. C'est comme si j'avais participé à toutes vos 
aventures ! 





A cet instant, un sifflement bizarre venant du cylindre 
se fit entendre. Nous courumes vers la sortie. 


Il était temps. Il y eut un 
bruit sourd, et le sol parut 
trembler sous nos pieds. 























Allons, inutile de rester ici plus longtemps. Nous ne con- 
naîtrons jamais l'explication de ce phénomène étrange. 
$ Peut-être que l'homme s'est aventuré trop loin dans le 


domaine du créateur. 


Le mieux est de quitter 
Vorkos au plus tot, puisque 
l nous en avons heureusement 

















J'étais tellement content que 
j'envoyai une grande tape sur 
l'épaule de Harrisson. 

Il poussa un cri de 


À 
ere 
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Nous trouvâmes un appareil interplanétaire du mê- 
me type que celui qui nous avait Conduits dans ce 
petit monde. 


‘ 
us 
as 
NN on 


Je me sens capable de le 


diriger grâce aux influx ner- 

veux que l'esprit d'Uko a 

laissés dans mon propre 
cerveau. 


Que se passe-t-il, 
Harrisson ? Vous 
êtes blessé ? 
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Alors, vous pensiez vous en 
tirer aussi facilement ? 


Que se passe-t-il, 
Franck ? 


C'est Harrisson qui a fait feu sur Ar- 


chie dans le petit bois. Cette blessure 
est due à la balle que 
j'ai tirée sur lui. 
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Plusieurs choses m'ont 
étonné. D'abord les rela- 
tions étroites entre Campbell 

et lui. Ils étaient deux dans 

le bosquet à nous surveiller. 

Campbell était celui qui trans- 

mettait les ordres, Harrisson 
se contentait d'obéir. 


Il a senti le danger et n'a rien trouvé de mieux 


que de supprimer Campbell en sauvant la vie à 
Sydney. En tuant son complice, il lui faisait en- 
dosser la responsabilité de la trahison. 


Ses 
RS 
RTS 


SS 





Ÿ Campbell mort, plus rien 

ne pouvait le compromettre, 

pas même les Russes, puis- 

N qu'ils ne le connaissaient 
pas. 


C'est exact. Mais je vous supplie 
de me croire. J'ai été obligé de 
le faire 





tu 
\\ 


Je reviens. 


y 


Le Z; NN LA 
ranck nous demanda à 

de monter à bord de = 

l'appareil. 


Margaret pâlit en entendant les Un homme qui trahit son pays ne 
deux détonations. mérite aucune pitié. 
Vous pouvez y aller, 
Archie. 





Le lendemain de notre arrivée, mon reportage était terminé. Tout y était, même le mo 
ment où nous avions retrouvé notre taille normale. 


Le voyage de retour s'était déroulé sans incident 
et la meilleure entente avait régné à bord, même 
avec les Russes. Pourtant, quelques discussions 
s'étaient engagées entre nous au sujet de l'appa- 
reil que chacun entendait conserver. 





Uko avait dû prévoir cela, car un 


haut parleur invisible nous fit en- 


tendre sa voix. Il nous expliquait 
qu'il ne voulait favoriser ni les 
uns ni les autres... 


I1 faudra se contenter 
d'un match nul ! 


Un dispositif spécial pulvérisera l'appareil 
une heure après qu'il aura touché le sol. 


Ne m'en veuillez pas et bonne chance à 


N 
(à 


tous ! 

RE N 
DR PP = 
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De toute façon, 

nous n'étions pas 
gagnants dans cet- 
te affaire là. 





Nous reprîmes notre taille normale grâce à 
la sphère préparée à cet effet. 


LEE 
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Une nouvelle surprise nous attendait ; le profes- 
seur Lansbury était mort la veille et ses travaux 
étaient réduits à néant. 


I1 emporte avec lui le 

seul espoir que nous 

avions de nous évader 
de la Terre ! 


i Comme l'avait prévu Uko, notre appareil se 
désintégra et c'est ainsi que se termina cet- 
| te fantastique aventure. 
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Parfait, parfait. Mais il faudra Je n'ai pourtant pas 
que vous m'expliquiez certains fait de taches en écri- 
détails que je ne comprends vant.… 

pas très bien. 


; iln'en est qu'à sa première 
réincarnation, il a des excuses ! 


Nous vous 


T1" [] n l'explique- 

| | ‘y D rons un 

[] [ jour... 
{ qu'elle veut S 





CHER AMI LECTEUR, 


Nous ne pouvons plus accepter d'abonnements 
à l’ensemble de nos éditions en raison du prix de 
revient extrêmement élevé de cette formule, et 
également en raison de l'accroissement considérable 
des frais de transport. 


De surcroît, nos éditions sont de parution assez 
irrégulière pour divers motifs : difficultés de se procu- 
rer le matériel rédactionnel, retards pris par nos 
imprimeurs .… ce qui vient encore compliquer ce 
service. 


Ajoutons à cela le problème de la suspension 
possible d'un titre et vous comprendrez pourquoi 
nous avons préféré mettre fin à ce genre de chose. 


Nous vous invitons donc à VOUS ADRESSER 
CHEZ VOTRE FOURNISSEUR HABITUEL, QUI 
REÇOIT régulièrement TOUTES nos productions. 
Demandez-lui AVEC INSISTANCE ce que vous 
désirez et, si vous ne parvenez pas à l'obtenir, nous 
sommes à votre disposition pour vous livrer direc- 
tement. 


Nous avons d'autre part chez nous un service 
de VENTE D'ANCIENS NUMÉROS, et vous trouve- 
rez Sur les listes qui suivent ceux qui sont actuelle- 
ment disponibles. 


Nos tableaux de ce disponible sont régulière- 
ment mis à jour et sont insérés dans nos différentes 
parutions, en fonction de nos possibilités de mise 
en page. 
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Toutefois, si vous désirez avoir également 
connaissance des numéros disponibles dans 
D’ AUTRES COLLECTIONS, nous pouvons vous 
fournir sur simple demande (accompagnée de 2F en 
timbres-poste pour la France, ou d'un coupon- 
réponse international pour les autres pays) nos listes 
de numéros. 


Pour toute commande inférieure à 50 F, 
ajoutez 10 F pour les frais de port ; au-delà de 50 F, 
nous prenons ces frais de port à notre charge. 


Conditions de règlement 


pour la France : 


- timbres-poste neufs 
- mandat ou virement à l'ordre de l’ OFFICE 
DE CENTRALISATION D' OUVRAGES - C.C.P. 


PARIS 693 34 
- chèque bancaire à l'ordre de l' O.C.O. 


pour l'étranger : 


- mandat international ou coupons-réponse 
internationaux valant pour nous 2, 50 F. 
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COLLECTION COMICS POCKET 


LISTE DES PUBLICATIONS DISPONIBLES 


N° disp. Pages x Prix unitaire 
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196 
164 
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164 
164 
196 
228 
228 
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132 
164 
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228 
196 
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164 
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ANTICIPATION 
( Fin) 


Li 14 
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* 20 
AVENTURES FICTION 1- 4 
2 
3 
5 
10 à 16 
21-22-24-25 
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HO OK KO Æ KO K OK NOK ON À OK OK OX OK OX KO X KO OK XX 
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FACE D’ANGE 


FLASH ESPIONNAGE * 1 à 4/6 à 8 
5 


FRANKENSTEIN(fin) 
HALLUCINATIONS 
(Fin) 


IL EST MINUIT 


L’AVENTURIER 


LECOMTE { Fin) 


L’INATTENDU (Fin) 
L’INSOLITE 


LA MAISON DU 
MYSTERE 


LE MANOIR DES 
FANTOMES 


NEVROSE 


NICK CARTER (fin) 


* 21-23-24-27 


* 


* 
9-10 
15 à 19 
là 2 

3 

4 

5 
5 à 11/13-14* 
12 
15 


+ 
*k 
*k 
* 
*k 
* 
* 
* 
* 
*k 
*k 
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1-2 
3 
4 
9-10 
11 
19 à 25 
14 à 20 
21 à 23 
10 à 14 
15 
16 à 18 
*14à18/20-21 
19 
22 - 23 


OK OK OK À À OK KO À OK KO X XX À X + 


KOHO HO Ok + X + 
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* 
* 
* 
* 
*+ 
*k 
+ 
+ 
* 
* 
* 
*k 
* 
+ 
+ 
* 
*k 
* 
* 
* 
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HOKOK OK ON ON OK OX ON OK NO ON ON OÙ OK KO % OX Ù OX KO Æ OX KE X OX X À X À X X + 


HOMO OK ON ON OK OK M OK NON OX HO ON ON ON OX ON Æ À OX % KO X OX % À À à 





RAID 

RICHARD DRAGON 
(Fin) 

SATAN (Fin) 
SIDERAL 


SPECTRAL 


SUZUKI 
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* 
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* 
* 
* 
* 
* 
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* 
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KO OX À * KO KO * X KO OX KO OK OX XX # 
KO OH OK À À À NO OX NO À * XX À + 
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Il y a des siècles, un homme sine Noé chargea à bord de son arche géante deux ani- 
ans son monde. Son objectif : repeupler une Terre 


maux de chaque race existant 
inondée par un Dieu en colère. 


ME Bien des siècles plus tard, le 

M Dr Noé Thomas conduit un vais- 
A seau spatial chargé d'animaux 

ÉA terrestres, destinés à former une 

colonie terrienne dans l'espace 


Acirconférenciel. 
. 2 $ Le 


Il'est le seul être humain à bord 
de ce « Transporteur de Ressour- 


ces Animales », le T.R.A. Il est : AE SCENARIO : MIKE W. BARR 
le conducteur de. È ED DESSINS : GEORGE TUSKA 
ur ds er ct BOB WIACEK À 


Le Dr Noé Thomas, un homme traversant les | | Le Dr Noé Thomas, un homme blazé 
frontières terminales, voyageant vers les ga- | [au-delà de toute imagination ! 

É k r Voyage d gimai 
laxies étrangères, ne dans les sillons La température dans la volière des 
étoilés de l'espace ! oiseaux, tropicaux a baissé de trois 


degrés, Noé. Demande permission 
de réajuster ! 


/ e fatiguez pas nos 
rnéesrel, $ circuits électroniques. 
r Thomas. / T.R.A.. J'y vais moi- 
même | Viens, Eins- 





Pas de céré- 
monie, T.R.A. … 
Vous pouvez m'ap- À 
peler Noé ! Qu'y 

at-il ? 
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J'en ai simplement \/ Lrétenon 3e 
1] i é- : ' 
assez ! Je suis vé dons l'ésna: 
térinaire, T.R.A. … és 

Je devrais être sur 
la Terre, en train de | 
soigner les ani- 






Je suis parfaitement 
capable d'ajuster la 
température, Noë… 

Mais si vous entrez 

là, n'oubliez pas vo- 
tre micro pour la gor- 
ge et vos écouteurs 
pour garder le con- 


ce ! Si le 
travail ne me 
plaisait pas, 
je... 
Désolé de 


vous interrom 
pre, Noé. 















Je ne veux pas 

vous offenser, 
.R.A. … ni riva- 

liser avec vous. 





. mais une pluie de 

météorites vient sur 

nous |! Je suggère 

que vous vous met- 

tiez immédiatement À 

à l'abri ! 

Et, bien que Noé 

se conformêt aux Ÿ 

instructions, des milliers de tonnes 

de débris spatiaux heurtèrent l'ar- 
lein fouet. . . 


.… sans qu'on puisse les arrêter ! D'ha- 
bitude, toute la puissance pouvant être 
épargnée est diffusée dans les écrans 
météores de l'arche 

d 


et la plupart des 
intrus sont dé- 


Et, à l'intérieur de l'arche, les relais électri- 
ues sont poussés au-delà de leurs limites. 
oudain… 


Surchargé ! 











.… et pendant trop 
longtemps, l'unique 
son que l'on peut 
entendre à bord de 
l'arche est le cri 
terrifié d'un animal. 
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Mais, en fin de 
compte, le 
vaisseau se ré- 
pare tout seul. 
et l'homme aus- 
si, semble-t-il ! 


torisé sur le pont 
5, couloir E ! Je 
vous conseille de 
vous rendre avant 
que je ne devien- 
ne violent ! 
Pont 5, couloir 
… Vous vous 
trompez, T.R.A. 
Il n'y a personne 
ici, à part Eins- 
tein et moi ! Je 
suis Noé, vous 
vous souvenez ? 


RO 


, ESS EL N 
a Cr e((X 


Oooh ! Ma gorge me 
fait mal comme si 
j'avais avalé des 
tonnes de graviers ! 


19 


TAN S 


Désolé, mais le timbre de vo- 
tre voix ne ressemble pas du 
tout à celui du Dr Thomas ! 
Je le répète. rendez-vous ! 


Ciel, il ne me reconnaît 

pas. Cette météorite qui 

a heurté l'arche et ma 

voix qui résonne bizar- 

rement le plongent dans 
la confusion ! 


O 
Mieux vaut aller 
au Q.G. tout. 










.… un animal dont les 
instincts de la jungle 
ne sont utiles en au- 
cun cas, au milieu de 
cet abîme spatial ! 







Intrus, alerte ! 
Intrus, alerte ! 


Le pont est en dehors 
de vos limites, mon- 
sieur | Et si vous ne 
vous rendez pas main- 


.… Je suis autorisé 
à me servir de tou- # 
tes les mesures 

pour vous arrêter. 
et protéger mon 
chargement | 


Inutile d'enfiler une 


combinaison spatiale, g 


intrus.… je les ai 
neutrolisées aus- 


Zut, toutes les 
écoutilles sont 
scellées et. 

















Dieu seul connaît 
les effets de ce 
truc, Einstein ! 
Sortons d'ici ! 


À Vous pouvez cou- 
> rir,intrus.. Mais 
vous ne pouvez 


pas vous échap- 
per | x 












à 5 
Le Dr Noé Thomas commence à croire 
que T.R.A. peut avoir raison. 
C'est juste, T.R.A. | 
.… Vous gardez : 
« l'esprit » sur les 
combinaisons. 
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Tout ce que je veux Les chargeurs peu 
c'est un chargeur | Une tentative in- vent ne pas fonc- vous sem- 
J'en ai assez de telligente pour me (| | tionner, mais au À blez si amo- 
prendre la fuite vis- méprendre, intrus (| | moins votre gaz 
à-vis d'une machi- … mais futile. s'est dispersé. 
ne |! Maintenant, J'ai le contrôle Qu'allez-vous ten- 

i total de ce vais- ter, à présent ? 

seau | 


. vous serez satisfait , Fuir une machine est 
d'apprendre que les encore pire que tra- 
miens sont en parfaite ? vailler pour elle ! Ce 
condition d'opérer ! satané machin est 


erentians presque vivant, il 
Einstein ! voit tout ! 


Bientôt, il va 
entreprendre de 
me tuer ! Mais 
comment puis- 
je l'arrêter ? 
Comment ? 





La volière ? 
T.R.A. a dû nous 

amener ici pour 
une bonne raison, 

mais laquelle ? 

Et d'où vient cet- 
te brise. ? 


Brise ? Oh 


non ! 


.. il a fallu que 
vous m'obligiez à 
utiliser les grands 
moyens : pomper 


tout l'oxygène hors 
de cette pièce et 
couper le chauffa- 


ge | 


CZ 
Les yeux mourants 
du Dr Thomas se 
lèvent vers le ciel, 
et, este par ha- 
sard ou par instinct, 
il ne cesse pas de 
réfléchir. 


.… car il a peut- 
être trouvé son 


Les oiseaux ont 

de l'air. Je ne 

peux pas les at- 
teindre… 


Ils font partie du 

chargement ! 

T.R.A. a pour mis 

sion de les proté- 
ger ! 


Peut-être, seule- 
ment peut-être. 









Mais si je peux 
atteindre ce radia- 
teur de fortune. 


Chaque inspiration était 
une torture pour le Dr Noé 
homas.… 






.. et le mettre 
Sur puissance maxi- 
mum... 









Chaque com- 
pou bénéficie de 
‘air comprimé. Vous ne 
pouvez pas obtenir d'oxy- 
gène ainsi ! Q 





…… je pourrai 
£ peut-être sauver ma 
peau... et non la 
faire cuire ! 





f … juste quelques 
secondes de p... plus. 


P... peux pas respi- 
rer. mais dois at- 
tendre. 









em. ‘line ae - ‘ ES Tate. LE . 
Le Dr Noé Thomas vit toujours et, alors qu'il perçoit la forme gelée sur son corps, 
alors que son corps et ses cheveux deviennent lourds de glace, il sait que s'il suc- 
combe au froid, si simplement il s'endort, il ne se réveillera pas. Mais il ne suc- 
combe-pas.… : 


.… car il sait que L'engourdissement de 

dormir, c'est renon- ses doigts lui procure Béni soit Dieu, ça a marché ! 
cer et. mourir | ‘bientôt une douleur lan- Le métal chaud contre le verre 
cinante, mais il ne l6- froid a fait craquer la barriè- 





.… et la pression de 

l'air appuyant sur le ver- 

re par l'intérieur o fait 
fe reste ! 


Danger ! Danger ! 
Le chargement s'é- 


Egalisez lo pression | .… et c'est précisé- 
Ouvrez toutes les ment ce que j'atten- 
écoutilles intérieures ! 

Restituez l'oxygène ! 


ais | 


Le premier devoir des 

computers est de veil- 

ler sur le chargement, 

ainsi T.R.A. est obli- 

gé d'ouvrir les écou- 
tilles… 


Ca y est ! Main- 
R tenant, je me charge 
du reste ! 





Einstein ! Tu as Quelques heures plus tard, dans la cabine 
réussi, vieux | ] | d'un autre vaisseau. 





Le voilà, capitaine. 
C'est le T.R.A. ! 
Je le vois ! Mais nous L 
n'avons toujours pas dé- 
couvert pourquoi ses 
computers ont cessé de À 
fonctionner. 
Approchez- 


Nous y voi- Je n'ai encore Désolé d'arriver en retard, Dites, l'un de vous 
ci, capitai- jamais vu quel capitaine, mais j'ai dû être  désire-t-il un peu 
ne, mais... ? | que chose de en même temps capitaine et de lait entier 
ce genre | vétérinaire depuis que les 
computers sont tombés en 


É Un dieu au service 
de la Terre … 


“+ + 





© ARTIMA — 9 — 1982 Imprimeries de Champagne 
Dépôt légal — 9 — 1982 — 162 — Langres - Chaumont 
Dépôt légal n° 0.351-0.352 


E 
CONTY 


LA UIUE | 


DA NDES DESSIN€ES 













A 
DISPOSITION 


VOTRE 


CASH D} 
357 , Bd Gambetta 
59200 Tourcoing. 






A, SAINT MOORE pes 


LES SABBATS 
CESSENT A L' AUBE 









Au-dessus de 
50 F., nous prenons ces 
frais à notre charge. 


! 












Listes des colléctions et 
numéros disponibles sur 
simple demande, accompa- 
née de 2 F en timbres 
poste pour la France, ou 
d'un coupon-réponse inter- 
national pour les autres 





Règlement de 
commandes à votre gré: 
timbres-poste neufs pour 
la France , mandat ou 
virement à l'ordre de 
I'O.C.O. PARIS C.C.P. 
693 34 U, chèque bancaire 
à l’ordre de I 'O.C.0. 
Pour les règlements de 
l'étranger, mandat inter- 
national ou  coupons- 
réponse internationaux 
valant pour nous 2,50 F. 


BANDES DESSINÉES 


[I SBNÉ2-7345-0040 -X 





ENT NEC NET CT ER mn ATOS Le PS EN ST € POV 


PTE ODA a 


PENSE 


s 
is 
fl 
2 
$ 
à 
: 


